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neceflité ol il eftoit reduit. Il s’en va donc en la
maifon de Noftre Seigneur, le iour de fa naiffance en
terre. Mais helas! qui pourroit exprimer les douces
confolations de fon ame. Lors qu'apres auoir efté fi
long-temps auec des Barbares & conuer{fé parmy des
Heretiques, il fe vit auec les enfans de la vraye
Eglife, i1 me fembloit, difoit-il, par apres que ie
commengcois de reuiure, c’eft lors que ie goutay la
douceur de [119] ma deliurance. S’eftant confeffé
& communié & affifté au S. Sacrifice de la Mefle, il va
vifiter ceux qui 1’auoient {i charitablement inuité, c’e-
{toit de pauures gens mais doiiez d’vne charité vraye-
ment chreftienne, ayant veu {es mains toutes defchi-
rées, & apprenant comme il auoit fouffert ce martyre,
ils ne fcauoient qu’elle chere luy faire. Ce bon hofte
aunoit deux ieunes filles qui prefenterent au Pere leurs
aumoines auec tant d’humilité, & tant de modeftie,
que le Pere en eftoit tout édifié. Ie crois qu’elles
luy donnerent chacun deux ou trois fols, c’eftoit
pofiible tout leur threfor, il n’eut pas befoin de leurs
richeffes. Vn honnefte Marchand de Rennes, s’e-
ftant rencontré en cette maifon, non par hazard,
mais par vne prouidence qui conduit chaque chofe 2
fon point, ayant appris 1'hiftoire du Pere luy offrit
vn cheual, l'affeurant qu’il tiendroit & faueur de le
conduire iufqu’a la premiere de nos maifons, cette
offre fi courtoife fut acceptée auec de grands fenti-
mens de la bonté de Dieu, & auec vne douce recon-
noiffance de fon bien-faicteur.

Enfin le cinquiefme de Ianuier de 1'an 1643. [sc.
1644] I1 fut frapper le matin 2 la porte de [120]
noftre College de Rennes. Le portier le voyant en
équipage d’vn homme affez bigarré en ces habits, ne



